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rée de ton existence glorieuse. pleins de miséricordc 1 Abaissez les sur l'église de Québec
Toujours féconde, tu n'as cessé de cultiver et d'agrandir et sur toutes ces illustres -églises, ses filles bien-aimées, si

la vigne confi6 e à la vigilance des Pasteurs toujours de plus heureuses de vous appartenir. Soyez le 'fléau'de toutes les
en plus nombreux que le divin Maître veut t'associer. erreurs ; soyez toujours la protectrice de notre foi. Bénissez

Toujours une, malgré la multiplicité sans cesse croissante les Pontifes, les prêtres et les fidèles. Soyez notre force et
de tes enfants, tu vois ici réunis des évêques et des prêtres notre consolation, notre appui et notre joie; notre .lumière
de presque toutes les parties de ce vaste continent ; inter- et notre espérance, soyez plus encore, soyez notre Mère.
roge leur croyance, et ils te diront qu'il n'y a pas un seul Veuillez aussi, Monseigneur, nous bénir et bénir tous nos
article de foi, pas un iota pour lequel un seul d'entre eux veux. Héritier de la foi et de la charité; du pouvoir et des
hésitât à répandre jusqu'à la dernière goutte de sco sang. vertus de l'immortel de Laval, vous êtes le gardien fidèle et
Remonte le cou-s.de ces deux siècles et interroge à leur tour intrépide du dépôt de la foi léguée à votre illustre église de
ceux qui dorment aujourd'hui dans la poussière du tombeau, Québec par tous les saints pontifes qui vous ont précédé.
après avoir achevé leur course apostolique. Puissiez vous continuer à de longues années, ad multos

Venez confesser votre foi, 6 enfants de l'église du Cana- annos, cette illustre succession des Laval, des St. Valier,
da I des Briand, des Plessis, cette glorieuse chaîne des pontifes

Venez le premier. sortez de votre tombe glorieuse, 6 im- dont le premier anneau touche au berceau de notre patrie 1
mortel de Laval I Venez, vous, les héritiers de son si5ge et Votre bénédiction, Monseigneur, répétée par les vén6.
de son zèle I ribles prélats qui entourent.votre Siège métropolitain, sera

Apparaissez, vous les illustres fondateurs de toutes ces ratifiée dans lé ciel, et sera pour nous tous le gage des hd.
églises qui tirent leur origine du Siège de Québcc I Vnez, nédictions d l'éternité.
disciples de saint Fracçois, premiers missioonaires de ce
pays ; venez, enfants de Loyola, oldats éndéreux dont les le tabac 'Exaositon aricole de 1'esle Vérite
combats sont nos gloires les plus nobles et leb plus pures, et ré Rédacpeur,
le sang le plus glorieux trophée de notre foi 1 Venez, en- Dus ma cor.tsjuidnce que %ous avez p rbliéple2 septembre

dernier, ur le Concours de la Socioté d'agriculture du comib d-
maculée, de saint Alphon ole, athlètes couronnés de gloire, "iýevuuita, cuis nie riies dire qrîe I., tabac de 1.. N. Gin-
martyrs de la férocité des bourreaux, ou victimes d'un long vrean, (rr N. P., penait Si onces vur pied. bndis que c'est Put!
et pénible apostolat, venez missionnaires intrépides des livres ci demi chaque pied, que j'ni dù metionner.
peuples sauvages du Nord-Ourst, de la rivière Meenzie,
de l'Orégon. de la Colombie, dc Vancouver l Apparaissez 2M Septembre 84.
dans cette nBasilique, ô voua zélés et pieux directeurs du sé-
minaire de Québec, de Saint Sulpice, et -de tous nos col- La question des'engrais
léges, vénérables fondatrices de nos comnounautésireligieuses,
épouses de Jésus-Christ, qui avez donné à la jeunesse les tré- Dans ces dernières ainnées, il V- a des agronomes qui ont, sinon

Touli pruscrire, du mois ia-relié à dpécier le fumier de ferme
kors dueéuaincrten,àl.purtlevtm t!en prôjnnt outre .mesure les engrajis commnerciauîx ou engrais clii-
et la nourriture, au repentir un refuge assuré, à toutes ls' -iniqrea comme on les appelle -ouet. Mais on ne réussira pas à
misères humainem un soulagement et une consolation ........ détrôner Ucigrai produir drens la ferme,qui continuera fournir

Mais ne viendrez vous pa à votre tour, hardi navigateur la base de 187 fuure de nos terres et dont on doit chercher à
de St. c alo, vous qui le premier avez explorées vabtes E- atigtnent(r li production nu lieu do la réduire. Au rest, en di-
litudes, avez pris possession du Canadad au nom ds Jésus- nîînunt la produetmon du eumier, rn diminuerait nécesairemunt
Christ; et vous qui ntvez estiavé le salut d'une me un bien l productiodr du bétail, qui contribue i pais mment oa pr -

plus précieux que la conqupte d'un rmyauns, Sanuel de pré des ehàploitdétip)né ruralem.
mor d puneux duaondchrétrcde, à lapauveté ous veuci e z rL n fumier de ferme, qui provient de la consommation deus fr-Cht pla n riueu fo n t r d n re g e t ss r, tou tesui n m es zc m e nécessapre ent t .us le s léoents utiles A la i ' -

d'autre ambition que de seir Dieu et travailler pour a géiran, et le vêle dn rengrais pirodiqie est de lui servir du
gloire, noble de Misýuionneuie, fondateur de Vil aine complément en restiiiiattatrx terres cert-iines niatiâres préc-ieuses,
viendrez-vous pas ici témoigner de votr foi? rare- d ns le sol, etq oi sot e.portes Ce les produits hbimau

Venez aussi nobles enfintra de la catholique Irlande qui et vétux.
avez tant souffert pour rendre témoignage à votre foi. L fsm in r introduitun d le so produit des effet multiple,

Cbris; envsemb, qis st de'antuvouM.., ntmerogz bie n " apprcion des praiuiis ct que sipublint m aenînntre cer
lus précieux que fui dcoquate leur réoaneunan e. qui tunt ou dulpréciede Hao varleur. il m dirie lceuoreunm t neit lQhll a,t p e foidateu de é os uiuiav coiisg reince d n cst>

1, contrbue à son nmesublimenaînt et à seu rù-
d'Toujours nous avons cru, toujours nous avons enseigné criftleuient Par so iltirution,, il se furnie det lumus qui cri

lEglise Une, Sainte, Catholique, Apostolique et Romaine... serve lm friceur et isure les récoltes contrmi li péchereise'
La foi de Pierre, la foi des Apôtres et des Martyrs n été dnme temps qu'il s'oppoo, eg la perte des prinuipesfortilisats.
noe foi. sofeiteotre foi. L fu r qu'en se dcoosant gridulesment il fuiltit

Tus e sbl, Qil spctlevat vouelle a. terse tes. besoi s uccsifs des piiiles, et que, d'u.n tre rÔé, ilQu es aftrre f ?l ectazcleurrQpole augusteame. qud meitasaice o des corps qui possèdent la propriété de dis-
blée 1 Qu'elle eist bello cette église du Canada dans a f6- contdre ceruirtes substances iutrities contenues dans le sol rt
conde unitée Qu'elle Ct digne de notre ueir mation et de dutr le récoltes peuvent mîors profiter.
notre amour dans son tout, qui est lE gMlise catholique Qu e qu'il cri s'oit, le àumir ne peut pas, à li ceul, ntretetir
Quell est inébranlable, saintement et iviolabluient unie lfécondité des trren dsei éxploisantio, rtd'et ce que l'on 'it
à son chef, au succeaseur de Saint Pierre ux bsin uct esfcore plaiejurd'lsui, L'urreur ruvirt de la

" Oi m que cette union ne soit j!ruais troulée Que rien cro:nce que certuindes plantes quipos nt lu aol. d'une pairt, et,

b'altre cette paix et cette unité ù Diu Cadabide. d l'autre, que l' bétail crIe des e gris. En efet toutes bt
cOn it conQu'e s pdcig, n e otre aettde d n vi ent de iinière elles emuruvtent leur nur
" OhMarqe cettue uins e soijnis etatrou e de Q e ritro u bol et tinspntr et si nt n'av'ons pas à 1

Basilique, de cette Maison Royale que Jésus a bâtie pour préoccuper des aliments qui sont empruntés à cette dernière
vous, sa sainte Mère, abaissez sur vos enfants vos yeux si source, i ci est tout autrecint de ceux qui sont enlevés au sl,


